Nouveaux espaces, nouveaux temps

Note d’intention

Depuis trois ans je mélange dans mes créations films esthétiques et musiques électroacoustiques dans un souci de recherche à la fois sur les rapports entre vidéo et son, mais également sur l’aspect spectaculaire des conditions de diffusions. Loin des musiques électroniques actuelles dans la composition et la recherche esthétique, mes créations cherchent à ouvrir nos sens à de nouvelles formes d’envahissement du son et de l’image. Toutes ses oeuvres sont sous-tendues par un même concept qui sert de fil conducteur. L’idée principale est de débrider l’imagination pour atteindre un point critique ou s’élabore de nouvelles formes autant pour la partie musicale des œuvres que pour sa partie visuelle. 

Dans la continuité de Cocksucker et des Neurones Vidéo art place présentés en 2003 à la Briqueterie, ce projet se veut une concrétisation de cette réflexion. Ces soirées avaient été mises en place avec les Cercles Concentriques et je n’avais à m’occuper que de la partie visuelle de ses concerts. Faute de maîtriser la création sonore, il était difficile d’accorder à cette recherche l’importance qu’elle mérite. Cependant ce furent des expériences enrichissantes pour la diffusion de vidéo en temps réel en situation de spectacle.

On retrouve de la même façon cette recherche dans beaucoup de mes films, comme Cow Beach, Crash, IS land ou encore Sortilège. Mes créations sonores et visuelles tendent à créer un univers étrange et mouvant ou le spectateur doit choisir entre l’immersion et la répulsion du fait même de l’extrême subjectivité de l’imagination mise en œuvre dans la création.

Ce concept lui-même détermine en pratique la nécessité d’une création qui laisse la part belle à l’improvisation, avec ce souci constant de dépasser les cadres classiques à la fois dans la musicalité et l’atmosphère que dégagent ces œuvres. Cependant improvisation ne veut pas dire que l’œuvre elle-même n’est pas retravaillée par la suite pour lui offrir plus de sens, de rythme et de cohésion. 

Tout le spectacle doit-être scénographié dans l’optique d’amener le spectateur dans un monde fantasmatique et halluciné au centre duquel je suis moi-même le personnage central, esprit anachronique dans un univers cybernétique plus proche de Brazil que de Gattaca.

